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IVaccination contre le papillomavirus: le prix du progrès ..
La couverture vacclnllle opérée depuis
dix lins en Fédération Wallonle-
Bruxelles est totlilement insuffisante.
Vacciner les garçons et les filles est le
premier Impératif d'une politique effi-
cace. A condition que les responSllbles
du nord et du sud du pays lIdoptent
une ligne de conduite commune et
claire ...

Dès l'apparition en 200i d'un vaccin
contre le papillomavirus, la Belgique

(via les Communautés ...) a choisi de le ré-
server aux seules tilles de 12 il 18 ans. Ja-
mais avares de complexité et de disso-
nances, les néerlandophones et les fran-
cophones n'ont pas adopté le méme vac-
cin (quadrivalent contre les souches 6, n,
16 et 18 en Flandre et bivalent contre les
souches 16 et 18 en Wallonie-Bruxelles),

La politique vaccinale est en outre égale-
ment différent!': au nord, on applique
« l'opting out» (on vaccine sauf en cas de
refus), par contre, au sud, on pratique
« l'opting in »(ou ne vaccine qu'après ac-
cord),

Ne pas vacciner les garçons s'appuyait
sur le postulat qu'avec la couverture vacci-
nale des filles, à terme, lcs garçons se-
raient eux aussi couverts par effet de pro-
tection indirecte (immunité de gmupe).
Cette hypothèse excluait d'emblée les gar-
çons qui n'auraient jamais dl' rapports
avec des filles, D'autres pays ont d'emblée
décidé dl' vacciner les filles ET les gar-
çons.

Des résultats médlacres
Dix ans plus tard, les résultats dl' cette

politique de vaccination sout médiocres.

La couverture vaccinale est insuffisante
en Fédération Wallonie-Bruxelles (29 %
des filles pour 8;1% en Flandre) pour ob-
tenir une protection indirecte des gar-
çons : la couverture nI' serait acquise chez
les garçons hétérosexuels que si plus de
80 % des filles étaient YRccinées.

Le Cons.eiJ supérieur de la santé vient de
rendre un nouvel avis qui préconis!' la
vaccination de tous, garçons el filles.

Cette mesure serait d'autant plus effieace
que, depuis mai :.wn la Belgique dispose
d'un vaccin qui couvre neuf souches de
papillomavirus.

Hélas, cette vaccination a un prix
(:liU euros si ta vaccination a lieu aVant
l'âge de 15 ans), Chez les filles, cet investis-
sement est largement compensé puisque
la vaccination pemu,ttrll d'éviter il tcrme
de l'ordre de 10.000 interventions par an

sur le col utérin, Par contre, l'immunisa-
tion n'est pas économiquement rentable
chez l'homme en évitant les \'errues géni-
tales et de rares cancers de l'anus, du pré-
puce, de la bouche et de la gorge.

Mais le coût n'esHI pas simplement 1.,
prix du progrès?

Le prix de l'abs!'ncc de diseriminati'ill 11
un âge où tes oricntatioILS sexuelles sont
••ncore floues et parfois indécises.

Un prix • p.yer
Le prix de la non-stigmatisation des

adultes de demain à qui nous voulons
donner le signal qu'ils vivrun t dans un('
société qui cherche à les protéger quels
que soient l!'urs choix et leur manière dl'
vivre leur sexualité.

Le prix. c'est aussi que les responsables
politiques de nos Communautés respec-

tives se parlent et s'alignent pour prôner
une politique vacdnale l'obèrente et ho-
mogène, offrant les mêmes chances à
tous. quelque soit le côté de la frontière
linguistiqul' où ils hahitent,

Le prix, c'est enfin de mener le combat
dl' la vaccination pour tous à l'échelle eu-
ropéenne en se fondant sur ta réalité
sexuelle des hommes et des t't'mmes d'au-
jourd'hUi et non sur des préceptes mora-
listes qui ont plus que démontré leurs li-
mites.

Car 1•• prL"',c'csl celui de l'ouverture, de
la cohérence, de la générosité et de la vi-
sion il long termc, Nous sommes tous reS-
ponsables de protéger les générations fu-
tures, Tergiverser sur le prix à payer équi-
vau drail une fois de plus à une absence de
vision et à un désengagement citoyen à
régard des générations futures. _
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